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Chaque année aca-
démique, l'Université
Omar Bongo fait face
à des contestations
qui l'empêchent de
fonctionner normale-
ment. Au fil des ans,
cette institution est
même devenue le ter-
reau de toutes sortes
d'imbrications...parfois
politiciennes, qui la ti-
rent désormais, peu ou
prou, vers le bas. LE tableau que renvoiel'Université Omar Bongo(UOB) aujourd'hui, estsombre et lugubre. Celuid'une institution auxabois, qui a perdu de sonallant, au regard desmesses basses et autresmouvements de grève àrépétition en son sein. Nommée ministre del'Enseignement supé‐rieur et de la Recherchescienti"ique lors du re‐maniement gouverne‐mental du 11 septembre2015, Denise Mekam'nea multiplié des réunionsavec les principauxmaillons constitutifs dela chaîne de l'UOB. Résul‐tat, avec une dose de "i‐nesse et d'humilité, sousson égide et en présencedu président du Conseilnational de la jeunesse

du Gabon (CNJG), les dif‐férentes associations es‐tudiantines sontparvenues à signer, le 14janvier dernier, un pro‐tocole d'accord de trêve.Cette cérémonie a réunila Mutuelle étudiante del'université Omar Bongo,l'Etudiant conscient,l'Etudiant intègre, laLigue estudiantine desdroits de l'homme et laMouvance estudiantineunie pour la transpa‐rence et l'équité. Les termes de laditetrêve sont clairs : “Res-
pecter le bon déroule-
ment de l'année
universitaire 2015-2016,
s'abstenir de tout mouve-
ment susceptible de gêner
les activités pédago-
giques, d'examen et le bon
fonctionnement de leur
université”. Une initiative louable et

saluée pour son côtéinattendu. D'autant queson aboutissement posi‐tif était dif"icilementpensable. L'UOB ressem‐blant aujourd'hui à unemer turbulente où surfersur les vagues, sansrisque de se faire englou‐tir, serait considérécomme un exploit. La preuve, quelquesjours seulement aprèsl'accord de trêve, deuxétudiants identi"iéscomme membres de laMutuelle étudiante del'UOB, dont l'un serait lechargé de la communica‐tion, sont passés sur unetélévision privée avecl'idée de remettre encause ledit accord. Un cu‐rieux comportement,mais qui résulte de l'atti‐tude af"ichée en amont,le jour de signature, parla Mutuelle étudiante re‐

fusant, contre toute at‐tente, de signer, au pré‐texte que les autresassociations estudian‐tines seraient des “foyers
d'extrémistes” qui souf‐"lent le chaud à l'UOB.Gênant ainsi, aux entour‐nures, la ministre et lespersonnalités rectoralesprésentes, visiblementsurprises par un tel agis‐sement de la Mutuelle,puisque totalement à re‐bours de l'accalmie re‐cherchée au sein de ce“temple du savoir” où lesvelléités font rage.Le choix du média oùcette déclaration a étéfaite est déjà en lui‐même source d'interpré‐tations diverses, auregard de sa ligne édito‐riale. Beaucoup d'obser‐vateurs en ont conclu, àtort ou à raison, que laMutuelle étudiante est

l'objet de manipulations.Dif"icile cependant dedire de la part de qui. Sitant est que cette asso‐ciation estudiantine atoujours été considéréecomme étant “les yeux et
les oreilles” des tenantsdu pouvoir. Des manigances pour an‐nihiler cette trêve ? C'esttout comme ! le choix decette chaîne de télévisionprivée, très critique vis‐à‐vis du pouvoir, serait‐ill'élément qui conforte lefait que cette trêve n'ar‐range pas tout le monde?Davantage, les fos‐soyeurs de l'enseigne‐ment supérieur, tapis ausein de l'UOB et même ausein du gouvernement,qui tirent les "icellesdans l'ombre, en alimen‐tant et en encourageantle désordre devenu cul‐tuel au sein de l'UOB. 

Tentative de remise en cause 
Enseignement supérieur/Au lendemain de la signature de la trêve à l'UOB

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

La ministre de l'Enseignement supérieur : la trêve
qu'elle a réussie à conclure ne serait-elle pas bien

vue par les fossoyeurs de l'enseignement supérieur?
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Les représentants des mutuelles lors de la signature
du protocole d'accord de trêve.
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• Éducation 
Un livre retiré d'une
école au Qatar Un livre pour enfants sur leconte de fées de Walt Dis‐ney "Blanche‐Neige et lesSept Nains" a été retiré dela bibliothèque d'une écoledu Qatar, parce qu'il conte‐nait des illustrations "indé‐centes", ont indiqué, hier,des journaux locaux. Desresponsables du Conseilsuprême de l'éducation duQatar ont ordonné ce re‐trait après une plainteémise par le père d'un éco‐lier à la SEK InternationalSchool, établissement es‐pagnol basé dans la capi‐tale Doha. Ce parent aaf"irmé que la collectionPenguin Kids du livrecontenait des illustrationset des phrases "indé‐centes", ainsi que des "insi‐nuations sexuelles" , arapporté le quotidien enarabe Al Sharq.• Ebola
Un nouveau cas en Sierra
LeoneLa Sierra Leone a enregis‐tré un nouveau casd'Ebola, une proche de lapremière victime décédéeil y a moins de dix joursdans ce pays, qui a renoué,hier, avec les contrôles sa‐nitaires systématiquespour prévenir de nouvellescontaminations. La maladeest une tante de l'étudiantede 22 ans, Marie Jalloh, quiavait succombé à Ebola le12 janvier dans la ville deMagburaka (nord), oùcette femme était en qua‐rantaine. Elle a été transfé‐rée à Freetown, la capitale,dans un centre de traite‐ment adapté dans un hôpi‐tal militaire.• Littérature  
Edmonde Charles-Roux
est décédée

Résistante, journaliste etromancière, l'écrivainfrançaise EdmondeCharles‐Roux, qui cachaitsous ses allures de grandebourgeoise un cœur àgauche, une volonté de feret les passions d'une re‐belle, est décédée mercredisoir à 95 ans. Chignonserré, collier de perles ettailleur chic, cette "ille dediplomate au sourire lumi‐neux et au regard énigma‐tique a été in"irmièrevolontaire aux armées à 19ans et résistante sous l'Oc‐cupation, égérie d'artistes,féministe, militante socia‐liste, journaliste de modeet écrivain. Blessée à deuxreprises, elle reçoit la Croixde guerre.
Rassemblés par C.G.K
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LE Conseil national de lajeunesse du Gabon (CNJG)a organisé, mercredi der‐nier, dans ses locaux desBas de Gué‐Gué, à Libre‐ville, un "dialogue intergé-
nérationnel" entre laConvention nationale dessyndicats du secteur édu‐cation (Conasysed), les re‐présentants des mutuelleset des coopératives sco‐laires, et certains acteursde l'éducation au Gabon.Au cours de cette rencon‐tre de plus de quatreheures, il était questionpour les différents interve‐nants, notamment ceux dela Conasysed, de rappelerles motifs de la grève,avant d'envisager despistes de solutions pou‐vant éventuellement êtreconsidérées comme despalliatifs à ces crises récur‐rentes qui affectent le sys‐tème éducatif gabonais.C'est d'ailleurs sur lethème "grève des ensei-
gnants : quelles solutions

pour la sortie de crise" queles différentes parties ontlonguement épilogué. Pourle délégué administratif dela Conasysed, Louis‐Pa‐trick Mombo, les pro‐blèmes liés à l'éducationsont connus et clairementdé"inis. Il s'agit, entre au‐tres, des arriérés de paie‐ment liés aux différentesprimes (Primes d'incita‐tion à la performance et àla fonction enseignante(PIP et Pife), de vaca‐tions..., les conditions detravail (mutations, affecta‐

tions injusti"iées, effectifspléthoriques dans les salesde classe), etc. Tout un chapelet de reven‐dications auxquelles lesmembres de la Conasysedse sont dit prêts à négocier. A leur tour, les membresdu CNJG ont annoncé qu'ilsdevraient s'entretenir avecle ministre de l’Éducationnationale, aujourd'hui, a"inde trouver rapidement dessolutions pour la reprisedes cours, selon le prési‐dent du CNJG, Andy RolandNziengui Nziengui.

Le CNJG veut jouer les bons offices
Crise dans le secteur de l'éducation

LLIM
Libreville/Gabon

Les responsables de la Conasysed et ceux du CNJG.
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Les responsables des différentes mutuelles, des coo-
pératives scolaires et certains acteurs de l'éduca-

tion au Gabon.
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Le délégué administratif de la Conasysed, Louis-Pa-
trick Mombo, lors de son compte-rendu.
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